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Binât mais ante de bonne guerre, ajoutant que. M. de 
Juraonville avait été imprudent et que c était a lui 
qu’il fallait s’en prendre de ce qui venait d arriver. _ 

Washington écrivit dans son journal : “ que les pri­
sonniers lui apprirent qu’ils avaient été envoyés avec 
une sommation pour le faire retirer et il ajoute: 
“ spécieux prétexte pour pouvoir découvrir notre camp 
et prendre connaissance de nos forces et de notre situ­
ation.” Et plus loin : “ Ils prétendent qu ils nous ap­
pelèrent aussitôt que nous fûmes découverts ; c est une 
absolue fausseté, car j’étais alors à la tete de la mar­
che en allant à eux et je puis affirmer qu aussitôt qu ils 
nous virent, ils coururent à leurs armes sans appeler, 
ce que j’aurais du entendre s ils 1 avaient fait. (1) 

Toutes ces affirmations si contraires a celles des
Français ne sont pas faites pour éclaircir 1 affaire, bi, 
comme le dit Washington, ce turent les prisonniers 
qui lui apprirent qu’ils étaient porteurs d une somma­
tion il faudrait en conclure que Jumonville n a pas lu 
la sommation et alors on s expliquerait que Je com­
mandant n’ait pas vu un ambassadeur dans la person-
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"o,"Tdit qoe l’apologie que Washington. fait do M- 
meme et de sa conduite, dans son lournal, montre
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